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   Les Petites Chaumilles dessous, soit le Croton actuel  

 

 
 

    Nous avions quitté les Molards sur Chez Villards à pied, pour gravir le 

chemin du Maroc. Celui-ci était enneigé. Et même que certains véhicules tout 

terrain y avaient passé, au risque de se planter quelque part, la marche était un 

rien difficile, qui le devenait de plus en plus à mesure que nous montions en 

altitude. Il nous fallut ainsi une petite heure pour joindre enfin le Croton.  

    Avouons ici que ce nom ne nous plaît guère. Nous préférons et de loin le 

terme de Petites Chaumilles dessous. Le problème réside dans le fait que plus 

personne peut-être ne sait que cet alpage s’appelait de cette  manière. Et ceci  au 

moins jusqu’à la fin du XIXe siècle où c’est ainsi que vous le découvrez  sur la 

carte de 1892. Alors allons-y quand même pour le Croton.  

    Cela pouvant signifier un bout, une extrémité, dans tous les cas quelque chose 

qui n’est pas de haute noblesse. Crotte n’est pas loin.  

    Et pourtant, là-bas, dans sa clairière, la découverte du Croton fut un pur 

enchantement. Voilà encore une construction typique, Certes, sa visite révélera 

son abandon partiel, mais cela est sans grande importance, du moment que 

l’ensemble n’a pas été trafiqué. Ce qui est.  

    Prenons d’abord connaissance des lieux, et pour cela passons les pages de 

Georges Vagnières que l’on découvre dans son cadastre de la production 

agricole, commune du Chenit,  1972.  
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Arrivée au Croton ce 13 décembre  2011, sur le coup de midi. 
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Façade arrière. 



 5 

 
 

La grande cheminée vue de l’arrière, pignon à bise et façade du levant. 
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Façade de devant, soit située au levant  
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Le Croton vous accueille. Entrez, c’est ouvert.  
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Cette fascinante grande cheminée reposant sur des poutres monumentales. Ici pas de revêtement de tôle à 

l’intérieur comme par exemple au Chalet à Roch-dessus ou à la Petite-Chaux, dans la Combe des Begnines. Les 

planches ont été posées à nu.  
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Jointure de deux poutres à l’angle.  
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Reconstitution d’un foyer au cœur de la cuisine, avec réinstallation d’une potence métallique. La potence 

d’origine, en bois, se trouvait sur un autre côté de la cheminée.  

 

 
 

Deux bornatz de la chambre à lait. 
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L’ancienne chambre à lait. Il ne semble pas qu’il y ait eu de cave à fromage dans ce chalet. Il est probable qu’on 

montait les meules  chaque jour avec l’oiseau au chalet supérieur.  
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L’une des deux chambres du haut auxquelles on accède par l’escalier vu plus haut. Elle  révèle une belle porte 

ainsi que de belles planches sur lesquelles les bergers écrivaient parfois leur état d’âme.  
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Une fenêtre de chalet est toujours belle, avec ce qu’elle révèle au-dehors. Impressions poignantes quand c’est 

l’hiver et que vous savez que vous devrez bientôt traverser une épaisse couche de neige pour rentrer. Les skis ici 

aurait déjà été le bienvenus.  Les skis, depuis qu’on les connaît, nos sauveurs, reléguant le piéton marchant dans 

la neige au rôle d’infirme.   
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Ne jamais quitter un chalet d’alpage, Ô sacrilège, sans jeter un coup d’œil sur la poutraison bien visible à 

l’écurie. Ces charpentes de chalet sont toujours belles et impressionnantes.  
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    Et départ pour le chalet des Esserts après que notre visite au Croton, où nous 

avons mangé dans la froide cuisine, fut une nouvelle révélation et un 

enchantement que nous ne pourrons jamais oublier.  


